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Ce mois-ci, La ficelle s’est inquiétée de l’avenir de
la Halle de la Martinière. Ses deux derniers com-
merçants doivent quitter les lieux avant mars

2012. La Ville souhaite transférer la gestion du lieu à un
opérateur privé unique. Commerçants et habitants se
mobilisent contre le projet.

La rédaction s’est également intéressée aux travaux en
cours dans les anciens locaux de l’Ecole normale de

filles, près de la rue de la Tourette. Le bâtiment construit au XIXe siècle va
devenir un collège, réunissant les élèves de François-Truffaut et de Maurice-
Scève. Rentrée prévue pour septembre 2013.

Enfin, La ficelle s’est bambanée du côté du Mont-Sauvage. Un riche entre-
preneur avait eu l’étrange idée, au XIXe siècle, d’y construire une tour suffi-
samment haute pour voir la mer… La tour s’est bien entendu effondrée.

Bonne lecture !

Julie Bordet
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one du mois

le g
Les commerçants sont sous le choc. Les habitants aussi. Depuis l’annonce de la Ville de don-
ner la gestion de la Halle de la Martinière à un opérateur privé unique, la colère monte dans le
quartier.  Les deux derniers commerçants de la Halle doivent quitter les lieux avant mars 2012.

Halle de la Martinière

Commerçants
expulsés

D epuis  les fermetures de la bouche-
rie-chevaline en septembre et du
primeur en décembre dernier, il ne

reste plus que deux propriétaires de
concessions : Lionel Fourcade, de
l’Epicerie Comptoir des Gaules, et
Mouloud Messad, du Jardin de la
Martinière. “A chaque fois que des repre-
neurs potentiels se sont présentés, la Ville
a refusé”, confie Lionel. Même s’ils com-
mençaient à s’inquiéter sur le devenir de la
Halle, les deux commerçants ne se dou-
taient pas de ce qui les attendait.
“C’est Nathalie Perrin-Gilbert qui est
venue nous annoncer la nouvelle le 21
décembre dernier. Nous ne nous y atten-
dions pas du tout”, déclare Lionel
Fourcade. Bien que les baux des commer-
çants soient reconductibles chaque
année, le règlement des halles des
Cordeliers et de la Martinière, rédigé sous
Edouard Herriot et datant de 1932, stipule
que la ville doit respecter un préavis d’un
an pour les expulser. Les deux derniers
commerçants de la Halle vont devoir quit-
ter les lieux avant mars 2012. “Nous avons
reçu un courrier de la Ville annonçant notre
expulsion, fin février 2011”.
Inaugurée en 1838, la Halle se composait
autrefois de deux bâtiments identiques,
“sous forme de sobres rectangles large-
ment ouverts sur l’extérieur, où quatre
piliers d’angle et une série de colonnes de
style dorique supportent une toiture en
charpente, surmontée d’un lanterneau
reposant sur de petites colonnes et per-
mettant l’aération du bâtiment.”*
Le bâtiment méridional est incendié en
1873, reconstruit l’année suivante pour
finalement être détruit en 1903 lors du per-
cement de la rue de la Martinière (voir La
ficelle n°13).

Quant au second bâtiment, il est modifié
dans les années soixante. Les commer-
çants obtiennent de la mairie que des
murs extérieurs en béton soient construits
afin de fermer la Halle. Le marché couvert
prend alors l’apparence que nous lui
connaissons aujourd’hui.
Il s’agit de la dernière halle de quartier.
Celle des Cordeliers disparaît en 1971 et
celle des Brotteaux a disparu il y a seule-
ment quelques années… Une enseigne
nationale a progressivement racheté tous
les emplacements du marché couvert.
Les deux derniers propriétaires de
concessions sont dépités par la nouvelle.
“Nous avons appris par la presse que le
bâtiment n’était pas aux normes et que la
Ville considérait avoir déjà suffisamment
fait l’an passé pour la halle», souligne
Lionel Fourcade. “Nous n’avons pas com-

pris sa déclaration puisqu’on nous a tou-
jours dit que tout était conforme au niveau
du bâtiment. Ou alors on nous a menti et
nous sommes en danger tous les jours !”
La ville aurait estimé la rénovation de la
Halle à 700 000 euros. Le lieu garderait sa
vocation alimentaire mais serait géré par
un seul gestionnaire, avec un bail emphy-
téotique administratif : un bail de très
longue durée (jusqu’à 99 ans) qui donne au
locataire un statut de quasi propriétaire, à
charge pour lui d’améliorer le lieu en
échange d’un loyer modique. 
Dans un article de Tribune de Lyon,
Nathalie Perrin-Gilbert promet une “mise
en valeur de la Halle, massacrée par le
passé”. Autrement dit, les rénovations
devraient concerner les murs en béton
construits dans les années soixante.
L’objectif étant de donner à la halle son

Ancienne halle en 1890
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aspect d’origine avec des ouvertures sur
l’extérieur.
Mais le cahier des charges n’a pas encore
été rédigé par la Ville.  Depuis décembre,
les deux derniers commerçants de la halle
se mobilisent pour informer les habitants
du quartier, distribuent des tracts, organi-
sent des réunions. Mais ils n’ont pas beau-
coup d’espoir sur l’avenir de leur situation.
“Une fois que le cahier des charges sera
publié, ça sera fini”, soupire Lionel.
“Aujourd’hui, ma démarche est davantage
liée à mon statut de résident de l’arrondis-
sement qu’à celui de commerçant. Je sais
que c’est fini pour mon commerce.”
Sophie Martinez, employée à la fromage-
rie du Jardin de la Martinière, quant à elle,
a conscience que la place centrale dont
son étal jouit aujourd’hui dans le bâtiment
lui permet de fonctionner correctement.
“Toute seule dans un local, je ne marche-
rai jamais autant qu’ici.  La Ville est en train
de donner des moyens à des enseignes
qui en ont déjà”.
Après la dernière réunion, animée, du
conseil de quartier ouest des pentes le 14
mars dernier, les habitants et commer-
çants ont demandé une réunion publique
dans la halle avec les services municipaux

concernés. “La mairie du 1er nous a fourni
une réponse négative…”
Il est peut-être dommage que l’on sacrifie

des commerçants locaux au profit d’une
enseigne, sans étudier avec les intéressés
une solution acceptable pour les finances
publiques et respectant les intérêts des
commerçants et des habitants du quartier.
N’est-ce pas la base de la démocratie
locale ? Lors de la dernière réunion du
Conseil de quartier ouest des Pentes, le 7
avril dernier, les riverains ont mandaté leur
deux représentants de reclamer à la Mairie
du 1er arrondissement ainsi qu’à la Mairie
centrale de se positionner politiquement

lors du prochain Conseil municipal. Ils
demandent à ce que les élus expliquent
pourquoi ils tiennent à céder la Halle. Les
riverains ont manifesté ce soir là leur oppo-
sition à cet appel d’offre et demandent
également que les commerçants en place
soient maintenus. Ils estiment aussi que
l’ouverture de la Halle sur l’extérieur n’est
pas une nécessité.
Une pétition va circuler dans les prochains
jours.

* D’après le Dictionnaire historique de Lyon

Lionel Fourcade

Sophie Martinez
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icelle s’en mêle

la f

Histoire. Construit au XIXe siècle à l’emplacement du château de la Tourette, daté du XVIe siè-
cle, l’Ecole normale de filles avait gardé le porche d’origine. Devenu ensuite IUFM, le bâtiment
va bientôt devenir collège…

Ecole normale de filles, IUFM, et collège

Les différentes vies
de la Tourette

Depuis 1833, la loi oblige tous les
départements français à construire
une Ecole normale pour les gar-

çons, devant servir à la formation des
enseignants. En 1835, une école est créée
à Villefranche-sur-Saône, “d’une part
parce que la capitale économique du
Beaujolais est située loin de la mauvaise
influence de la grande ville, mais aussi
parce que la Ville de Lyon s’appuie depuis
1803 sur sa propre organisation en ayant
recours aux frères des écoles chrétiennes
pour la formation du personnel enseignant
et à la Société d’enseignement élémen-
taire pour faire la classe.”*
Une loi de 1836 prévoit la création
d’Ecoles normales féminines, mais leur
ouverture demeure facultative. A Lyon, les
institutrices sont formées par les Sœurs
Saint-Joseph, situées rue des Chartreux.
Ce n’est qu’après la proclamation de la IIIe
République, que le Gouvernement oblige,
en 1879, tous les départements à créer
une Ecole normale de filles dans un délai
de 4 ans.
Le département du Rhône achète donc le
clos Champavert, situé à l’angle du boule-
vard de la Croix-Rousse et de la rue de la
Tourette. Le terrain en question avait déjà
été évoqué pour la construction de l’Ecole
normale pour les garçons, mais la surface
extérieure était trop limitée pour l’ensei-
gnement agricole. Il convient néanmoins
parfaitement pour les filles que l’agricul-
ture ne concerne pas. Les garçons, quant
à eux, sont installés rue Anselme, sur le
Clos Fayet.
Les futures institutrices étudient dans un

premier temps dans le bâtiment du châ-
teau de la Tourette, ancienne propriété
d’agrément de la noble famille Mazuyer de
la Tourette. La demeure, jugée trop étroite,
est détruite. L’architecte, Philippe
Geneste, n’a gardé que le portail
Renaissance orné des armoiries de la
famille Mazuyer. Le portail en pierre se
trouvait initialement rue de la Tourette mais
l’architecte décide d’en faire l’entrée prin-
cipale de l’établissement et le déplace sur
le boulevard de la Croix-Rousse.
L’architecture du bâtiment du Clos

Champavert diffère beaucoup de celle du
Clos Fayet. Philippe Geneste a du s’adap-
ter au terrain pentu. “Le défi consistait à
rompre l’impression de verticalité et à
assurer une circulation aisée entre les dif-
férents plans. De larges baies aux linteaux
cintrés, des corniches, de faux meneaux
allègent les façades, mais la grande origi-
nalité réside dans le péristyle semi-circu-
laire qui relie le bâtiment central à l’amphi-
théâtre et ferme la cour tout en l’ouvrant
sur la ville”.** Les travaux ont coûté 1 300
000 francs.

Leçon de gymnastique dans
la cour d’honneur de l’Ecole
normale de filles
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L’inauguration a lieu le 8 octobre 1888, en
présence du président de la République,
Sadi Carnot.
L’Ecole normale devient Institut universi-
taire de formation des maîtres (IUFM) en
1989, lorsque Lionel Jospin était ministre
de l’Education nationale.
La récente réforme des concours du pri-
maire et du secondaire prévoit de reporter
le niveau requis pour passer le concours
de Bac + 3 à Bac + 5 et de créer des
masters d’enseignement à l’Université, ce
qui devait transformer le rôle des IUFM qui
deviendraient des “prestataires de ser-
vices” fournissant des modules profes-
sionnalisants pour ces masters. 
L’IUFM de la Tourette a rejoint l’autre IUFM,
rue Anselme. La Tourette va bientôt servir
de collège, réunissant les élèves de
Maurice-Scève et François-Truffaut.
La décision de réunir les deux établisse-
ments a été prise en 2006 par le départe-
ment du Rhône, afin de faire face à l’aug-
mentation d’effectifs prévue selon les pro-
jections démographiques. Les bâtiments
des deux collèges n’offrent aucune possi-
bilité d’agrandissement.

La rentrée était initialement prévue en
2008. Les travaux ont été retardés par le
départ tardif de l’IUFM, lui même retardé
par les travaux du site du Clos Jouve.

Pour le moment, les démolitions inté-
rieures et le désamiantage ont été effec-
tués. Le gros du chantier démarre en avril
jusqu’à l’été 2013. Des salles de classes
vont évidemment être aménagées, ainsi
qu’un centre de documentation et d’infor-
mation, une salle d’évolution sportive, une
cantine et un amphithéâtre de 140 places
(qui existe déjà) destiné également aux
associations extérieures. Le collège sera
entièrement équipé en numérique. Le
budget alloué par le département est de 18
millions d’euros.
La toiture, les menuiseries, les huisseries,
les corniches le long des façades et les
planchers seront repris. La grille d’entrée
sera rénovée mais ne sera pas modifiée
puisqu’elle est classée, avec le portail,
monument historique depuis 1910.
Rentrée prévue en septembre 2013…

* d’après Le Dictionnaire historique de Lyon
** d’après L’Esprit d’un siècle, 

Lyon 1800-1914
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icelle se bambane

la f
La Tour Pitrat
Voir la mer 
du haut de
la colline

Patrimoine. Le Mont Sauvage (au niveau de l’an-
cien hôpital Saint-François d’Assise) aurait du se
parer d’une tour d’une centaine de mètres de haut
dans le courant du XIXe siècle. L’édifice s’est
effondré durant sa construction. Son propriétaire
voulait voir la mer de sa fenêtre…

Horace Pitrat était un riche
entrepreneur marseillais,
exilé à Lyon.  En 1827, il

décide de construire une tour sur
son terrain de la Croix-rousse.
Une tour d’une centaine de
mètres pour réussir à voir la mer…
Ce Marseillais voulait réussir à
voir sa ville natale de sa fenêtre.
Dans son récit de voyage dans le
sud de la France, Adolphe
Blanqui, professeur parisien,
raconte sa visite à Lyon. Il se trou-
vait à la Croix-Rousse pendant les
travaux de la tour. Elle en était
selon lui aux deux tiers de sa hau-
teur. 
“Les ouvriers s’occupaient de
recrépir l’intérieur de la partie
achevée dans laquelle le public
était admis moyennant une légère
rétribution. Chemin faisant, pour
arriver sur la plate-forme exté-
rieure, nous aperçûmes autour du
noyau qui servait d’appui à l’esca-

lier, une crevasse récente de cinq
à six pieds de longueur et comme
nous paraissions préoccupés de
cet incident, “Montez, messieurs,
nous dit l’un des maçons en sou-
riant, montez, la tour de M. Pitrat
durera plus que vous.” Du haut de
la plate-forme, le coup d’œil était
vraiment ravissant. A nos pieds, la
ville se déployait comme un vaste
panorama, le Mont-Blanc bornait
d’un côté l’horizon qui était ter-
miné de l’autre par les montagnes
du Forez, le confluent de la Saône
et du Rhône embrassait dans un
angle fort aigu la longue presqu’île
de Perrache avec ses allées de
peupliers”.
Pitrat souhaitait créer un observa-
toire pour les Lyonnais avec une
collection d’instruments astrono-
miques. La pièce devait être revê-
tue de cuivre pour “préserver les
amateurs de l’humidité”. L’étage
inférieur devait servir de musée
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de curiosités. Le tarif d’entrée devait être
de 3 francs la première année et de 50 cen-
times les années suivantes.
“ (…) en descendant du sommet de la tour,
nous remarquions par intervalles
d’énormes solives à l’extrémité desquelles
on avait fixé des clefs de fer, et les clefs
nous semblaient éprouver une vive pres-
sion. Tout à coup, à peine étions-nous par-
venus au pied de la colline, un bruit terrible
se fait entendre, un nuage de poussière
s’élève dans les airs : la tour Pitrat venait
de s’écrouler, écrasant dans sa chute la
moitié d’une maison voisine…
Heureusement, les ouvriers effrayés du
craquement des clés de fer arrachées de
leurs solives par la force centrifuge,
s’étaient hâtés de prendre la fuite et de
mettre leur vie en sûreté. Huit minutes
après leur départ, la tour n’existait plus. Sur
tous les points de la ville d’où on l’aperce-
vait habituellement, la surprise fut bientôt
générale. “Où est la tour Pitrat ?”, disaient
les uns “mais qu’est donc devenue la tour
de M. Pitrat ?”, criaient les autres en se
frottant les yeux, “nous ne la voyons plus”.”
C’est le 27 août 1828. Une fillette est morte
dans l’accident, alors qu’elle jouait sur le
Mont Sauvage. Une chanson populaire est
restée célèbre après ce jour : “Babolat,

sais-tu la nouvelle ? La tour Pitrat vient
d’abouser”.
Mais l’entrepreneur ne s’avoue pas vaincu
et décide de reconstruire sa tour. Avec
cependant quelques mètres de moins…
Celle-ci, haute d’une trentaine de mètres,
ne voit pas la mer mais domine quand
même “une étendue de pays de plus de 25
lieues”.  Avec les matériaux inutilisés, il
décide de faire un restaurant sur le côté de
la tour.
La tour Pitrat est alors rachetée par un cer-
tain Fournier, qui décide d’en faire “un éta-

blissement culinaire de pre-
mier ordre… une salle de bal
ou de concert… une rotonde
et un divan-belvédère. (…) A
côté s’élève une splendide
maison de santé, la villa
Sanita, où se trouvent 50
chambres de pensionnaires,
des salons confortables, une
bibliothèque, une salle de bil-
lard, une chapelle, un jardin
d’hiver chauffé par un
immense calorifère, une gla-
cière et un petit parc dessiné
à l’anglaise. ”* L’endroit s’ap-
pelle les Délices de
Beauregard. On raconte que

l’on pouvait se retirer dans les chambres
“avec sa cousine». On dit que la maison
était close bien avant sa fermeture…
Ironie du sort, le lieu devient par la suite un
pensionnat pour jeunes filles tenu par les
religieuses de Saint-François d’Assise.
L’établissement est par la suite devenu
l’hôpital de Saint-François d’Assise et est
actuellement une maison de retraite. Les
religieuses y sont toujours installées.

* Lyon, L’art et la ville, de Gilbert Gardes

Deuxième tour Pitrat
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icelle craque
la f

Guitare Wiarrios
Strato -3 micros/5 positions
Mécanique bain d’huile
89 euros
Poussineau, 16 rue
Dumont, Lyon 4e

Doudou “Marie la
souris”

Laine douce
24 euros

Entrée en matières,
5 rue du Chariot

d’Or, Lyon 4e

Demeter 
100% coton bio. Existe en

noir, kaki, framboise
90 euros

Les Majestés Verdé, 
36 grande rue de la

Croix-Rousse, Lyon 4e
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Foulard voile de soie.
100% mousseline de
soie – différents
coloris- 35 euros.
Made in France.
La Maison des
Canuts, 10-12 rue
d’Ivry, Lyon 4 e.

Du haut de gamme chez LS Cuir. 
“Le Nathalie”, 100% cuir, made in X-Rousse. 
A partir de 750 euros. Différents coloris.
LS Cuir, 17 rue Dumont, Lyon 4e.

“VDP Herault “Moulin de
Gassac”rouge. 

1 bouteille 4.50 euros
3 bouteilles 4 euros  p.u.

6 bouteilles 3.50 euros p.u.
Cave Tabareau, 11 place

Tabareau, Lyon 4e

(L’abus d’alcool est
dangereux pour la santé)
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L’agenda d’avril
Pour nous écrire : redaction@laficelle.com

Jeudi 14 avril à 18h :
A l' occasion de la sortie du
livre Tranches de rues n°4
d'Isabelle Lombard, lecture en
chansons, des textes du livre.
Lectures et chants par Mme
Odette Mandrille, Mr Pierre
Blanchin, Mme Paula Fayard, et
Lætitia- Bec de Jazz -19 rue
Burdeau. Entrée libre

GMVL - Groupe Musiques
Vivantes de Lyon  lance un
appel à témoignage sur la
Villa Gillet :
Dans le cadre de la manifesta-
tion Tout Le Monde Dehors
2011, GMVL organise une
exposition sonore dans le parc,
début août. Celle-ci mêlera
chants d'oiseaux enregistrés
dans le parc mis en miroir avec
des souvenirs et témoignages
d'habitants (ou anciens habi-
tants) du 4e arrondissement sur
la Villa Gillet. GMVL lance un
appel à témoignage de per-
sonnes qui auraient connu la
famille Gillet, travaillé dans la
Villa, dans les jardins, etc. Parc
de la Cerisaie, 25 rue Chazière -
04 78 28 69 10

Du 8 au 10 avril : 
L'association Gingando orga-
nise son “Week-end do Brasil”.
Cet évènement annuel consa-
cré à la culture brésilienne dans

sa diversité se déroulera sur le
plateau de la Croix-Rousse.
Vendredi 8 avril : 
18h-19h : Rodas de capoeira
place de la Croix-Rousse en
partenariat avec “Croix-Rousse
évasion” 
20h30 : Soirée conviviale
d'inauguration, ambiance et
tapas brésiliens. (Entrée libre). 
Samedi 9 avril :
10h30 – 18h : Cours et rodas de
capoeira pour tous les âges et
tous les niveaux
12h – 18h : Stages de danses
brésiliennes (Samba, frevo,
gafiera,...), tous niveaux.
20h30 – 2h : Grande soirée,
concert live de musique brési-
lienne et démonstration de
danse, suivi de Dj Bira Smith.
Repas brésilien.Tarifs 8/6 euros
(adhérents, étudiants, chô-
meurs,...)
Dimanche 10 avril :
12h – 18h30 : Stage de danse
brésilienne (suite)
11h – 18h : Cours et rodas de
capoeira pour les enfants (3 à
12 ans) et tous niveaux
16h : “Batizado*” de capoeira et
changement de grade. (Ouvert
au public) - 17h-18h : Roda de
clôture 
20h : Apéritif de clôture pour
tous les participants. Les cours
de capoeira ont lieu au gym-
nase de la Ficelle, 65 boulevard
des canuts. Les cours de
danse, soirées et apéritif se
dérouleront au local de l'ALCR,
4 bis rue Hénon.

Du 9 avril au 8 mai :
Pendant les vacances de
Pâques, la Maison des Canuts
propose un parcours décou-
verte de 2h30 sur la vie des
Canuts. 
De 15h30 à 16h30, visite com-
mentée de la Maison des
Canuts, et de 16h30 à 18h00,
visite commentée des traboules
de la Croix Rousse. Arrivée
place des Terreaux. Tous les
jours, sauf les dimanches et les
jours fériés. Renseignements et
réservations au 04 78 28 62 04.
Maison des Canuts, 10-12 rue
d’Ivry. 

Vendredi 15 avril :
Conférence de Guy Corneau
qui parlera de sa propre expé-
rience d'un cancer de stade 4.
Salle de La Ficelle, 65 boule-
vard des canuts, 69004 Lyon.
Prix de la place: 12 euros. 
Vente des billets : 
Espace SYMBOLESCENCE -
32 rue du Plat 69002 LYON
04 78 42 87 27 - 
www.symbolescence.fr
Pas de vente de billets sur
place. 
Conférence organisée par :
L’association Réseau Homme
Rhône Alpes 
www.reseauhommes.com, 
en collaboration avec les
Productions Guy Corneau inc.
(www.guycorneau.com) -
Renseignements : 
06 60 46 94 95.

Samedi 16 avril : 
Un vide grenier est organisé par
LYON PESD ( Rando et Gym
détente) de 8H à 18H, Place
commandant Arnaud. Une
buvette avec boissons,sand-
wichs et gâteaux sera à votre
disposition.
Si vous souhaitez louer un
emplacement : réservation à
partir du 7 mars, tous les lundis
soirs de 18h à 19h30, au
Gymnase Maurice Scève 15 rue
L.Thévenet 69004.

Samedi 16 avril : 
Les centres sociaux de la
Croix-Rousse organisent une
course aux œufs au parc
Chazière à 15h, suivie d'un
repas au centre social, 27 rue
Pernon. Renseignements au 
04 78 29 90 44.

Samedi 16 avril : 
Croix-Rousse en Fleurs :
Comme toutes les années,
depuis maintenant 16 ans, le
Lions Club Lyon Nord donne
rendez-vous aux habitants du
plateau et des pentes pour le
marché annuel aux fleurs sur la
Place de la Croix-Rousse de 9 à
18 heures. Les artisans fleu-
ristes, horticulteurs et jardiniers
proposeront aux visiteurs de
quoi fleurir appartements et
balcons pour la belle saison. 
Le public est invité à venir nom-
breux à cette journée de fête,
de plaisir et de solidarité.

1ER ARRONDISSEMENT

4E ARRONDISSEMENT
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Samedi 16 avril : 
Présentation de la collection
“Chapotis” printemps-été 2011
de 11h à 22h. Vernissage à par-
tir de 18h. De belles surprises à
découvrir : installations artis-
tiques, animation musicale,
photomaton, lecture…25 Rue
Chazière – 69004 Lyon.
Informations chez Chapotis,
4 rue Duviard, Véronique : 
06 72 14 11 15.

Vendredi 22 avril : 
Dans le cadre du mois de la
Francophonie, exposition et
conférence sur la Thaïlande,
suivies de danses. A partir de
19h, salle M-A Maurice, mairie
du 4ème.

Samedi 23 avril :
Cette année encore toute
l’équipe du Grand mâchon sera

au rendez-vous, place de la
Croix-Rousse.
Avec la participation exception-
nelle du chef  Nicolas Le Bec.
Les dégustations, tout au long
de la journée, seront assurées
par des chefs lyonnais qui met-
tront leur savoir-faire en évi-
dence; des ateliers sur le goût
seront animés pour les petits et
les grands, réalisés en partena-
riat avec l’ADES du Rhône. Le
tout dans une ambiance guin-
guette rythmée aux sons de
l’accordéon. Manifestation
organisée par l’association les
Mâchons pour Lyon et la Part
du Lyon.
De 9h à 19h. Informations sur
www.lapartdulyon.fr.

Vendredi 29 avril : 
Dominique Buttaud et
l'Association Danse actuelle
célèbreront la Journée

Mondiale de la Danse de
L'Unesco. Centre Scolaire JB
de La Salle, 38 rue Pierre
Dupont 69001 Lyon, Salle de
Piano.
10h/12h : cours ouvert aux pro-
fessionnels suivi d'une discus-
sion - 12h30/14h : apéritif
convivial animé par les perfor-
mances des danseurs de la
compagnie Danse Actuelle -
14h/16h : conférence débat ani-
mée par Dominique Buttaud sur
le thème: le corps et la danse -
18h30 : Place Sathonay, 69001
Performance de Fabienne
Binetruy : "Certains de ceux"
(s'il pleut la performance aura
lieu 38 rue pierre Dupont
69001). Et n'oubliez pas, Dance
in Progress n°16 "Parle à mes
yeux comme comme tu parles à
la nuit" le vendredi 20 mai et
samedi 21 mai à 20h30 à la
Salle Paul Garcin 69001 et le

samedi 18 juin 21h au Théâtre
de Privas.

Samedi 30 avril :
La République des Canuts
organise sa traditionnelle jour-
née des Brandons.
Après la taille, les réjouis-
sances... Ce jour-là  remise des
bouteilles aux parrains, et ani-
mations au son de l'Ochestron
de Marco et Marie-Antoinette.
De 9h à 12h30 place de la
Croix-Rousse. Intronisations à
11h.

Dimanche 15 mai : 
Association Consonance –
Concert Jazz avec choristes
à17h - ALCR 8, rue Hénon-
69004 Lyon - PAF 8 euros.
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“ goraa

“Rue des Fantasques – Les toits” par Gaïa Du Rivau
Le marché de la création, Quai Romain Rolland, Lyon 5ème, les dimanches matins
http://gaia-durivau.blogspot.com et http://gaia-villesacroquer.blogspot.com
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Ombres de la Croix-Rousse
par Josette Aschenbroich-Bordet

Contact : josettebordet@free.fr - 06 24 75 44 58
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